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l'lus une femme tient son mari (dans l'eau

chaude, plus il (devient froid.

LIS anciens Jour de l'an sont déJà oub'iés:

to it le mnonde vie s'occupe que du présent.

Il est malheureux que les bas du Jour de l'An
'-cnt beaucoup plus long que les bourses.

Malgré les progrès faits dans le dégraissage, les
aitures n'ont jamais encore pu arriver à déta-

lier. ... .le fruit d'uts arbre.

Souvent ce n'est pas le trop 'grand nombre de
matières inflammables qui cause un incendie,
mai2 le trop grand nombre d'assurances.

Beaucoup de personnes nie se contentent pas
du travail de l'abeille. Elles voudraient que
l'abeille dût fournir le pain avec le miel.

Paul dépeint (l'un mot un original qui ne fait
pas uni pas (laits la rue sans tirer dix fois son cha-
peau :c'est un inenîbre (le l'Armée du Salut

Les verres de buvettes dleviennlent de plus eîs
plus petits -. C'est probablement dans le but (le
les faire passer aux yeux (le la commission sur la
prohibition comme mesures de tempérance.

A une époque où l'on parle tant de beurre et
dc fronmage, il est bois de connaître l'exacte défi-
nition (lu lait. La% voici, priiE des dictionnaires
les plus autorisés: Il Lait frais.: boisson préférée
(les avocats."

Voici une nouvelle preuve de la fatalité (lu
cliitfirc 13. L'an dernier, au réveillon de la messe
do mîinuit, treize personnes se sont trouivées à
table. On il constaté, cette année, (lue sur ce
nonmbre, six couples se sont ntariési dans les douzet
mois. Le treizime convives est resté à mîoitié
manique, à force dle chercher quelle était la, qua-
torzièmv qui n'était pas là,

L'E-N VAl1S.ýIENT DE L'ANECLAIS
EN FRANCE

Cette semkaine,, dans une dictéù posée connue un
vrai lapin dans un examen public, les candidats
ont eu à écrire les mots suivants:

Ge'ntlemne-ride'rs, toast, steeple -hase, de,,od-lteai,
five o'clo'-k-tea, sts-uqgle for lufe, book-,naker, thie
grand old vian /a, tn~ house of/ Gommnons,
alker-idinncr-sperch et... hip ! kip ! hip ! hurrah !

Et on apppelle cela un examen français I Qui
donc exanminer-a les examinateurs?

Aux armes ! l'Anglais nous envahit ! O Bar-
thélénîy, combtien tu avais raison (le protester
contre cette pollution (le notre belle langue:

On1 S'étonne, on1 frétait, en voyant ces recrues,
De)s mots que notr mclanguec ei ijk ton i à tour;
Ne tlus-->c)ronis pas d'avoir, au preinier jour,
l)es lori<jgjs pofur dles ponts et des ,i*ccls pouir <les rues.
Combien je vois cncor d'intrus vieux et nouveaux
Le speer-f nous fait bâiller dlants un c-lui politique;
Lexplecu lttte l'orgueil <l'unm malade liépatliique;
Le laUte<-all abomnde en fraudîdliieux chevaux;
Le nomn (le pir.-.pockct exalte nos8 filons;
Des ti-ininpheùs ilu piqrTle canard est jaloux,
Le re<-olre, <le Jnd souille l'x>csd'un crinie
Qu'un ro-rd-l du jttl>,' doit punir aut palais
]>ai- n)os .qiiu1-esq grillés nous égakyons nos8 villes...
~Mais ici terminons ces plagiats serviles,
jet les .VlldîT .. Laissons.les au x Anglais

?d ONrtREIOUl..
(Le Gh-eloi.)

PERPSPECTIVE EMBARRASSANTE

A propos (lu scandale de Panamna:
-Voyez vous, dit l'un des interlocuteurs, la

France imarchme aux extrêmes. Apîrès les épura-
tions, il ne restera plus à la chambre que la lie
réactionnaire et la lie révolu tionnaire.

-Une chambiilre à deux lieëi alors, reprend
l'autre.

UNE GRANDE IDÉE

Le propriétaire dujournal.-J'ai presque dou-
blé la circulation du journal.

L'aeti.-Coitinnent celail
Le propriétaire. -Tu vois cet instrument tran-

chant l J'ai enlevé de chaque numéro mis en
vente la moitié d'un article sur la mode.

L'ami.-Qu'est ce que cela peut faire '
Le propriétaire.-Ça fait que toutes les femmes

sont venues chercher une seconde copie intacte
pour avoir l'article complet.

UN OUBLI

La Crz-at ,laus dét- boi polir toi, nî'est-ce
pas? Il t'a donnmé une bclle poupée.

Ev. -Oui; nai, nmamnan, ell louche; jam'tis elle ne
trouvera à 48 marier.

M OTS D'ENFANTS

.hébé.-L-t vertu, ce n'est pas que pour les ser-
vantes, n'est-ce pas 7

La snre.-Coinnment cela?
Bébé.-C'est parceque je n'entends jamais par.

ler que de vertus domestiques.

ENTRE BONNES AMIES

JIé!ène.-Quel rôle joues tu dansa la nouvelle
piècei

Elisp.-Je n'ai pas un mot a dire : je n'ai qu'à
paraître jolie.

IIélène.-Pou-quoi ns-tu choisi un iôle aussi
dilinile i

UTI LITÉ ')E MIONTRýÉ

Albert. - Pou rquoi le fromage de l'île d'Or-
léans n'a-t-il pas des trous conmme le fromage de
Gruyère?

La inaman.-Quelle difFérence ça ferait-il 1
Albert.-Tu le sais bien :ç% lui permiettrait de

faire sortir sa, mauvaise odeur.

IN VINO VERITAS

1: l ;: . -

Sâr de son a]ài)-e

PIRE QU'UNE MÉNAGERIE QUI
S'ÉCHAPPERAIT DU CIRQUE

On vient fêter les noces (l'or du vieux naturi-
liste Bru flon. Quand tous les convives sont arri-
vés, on le mande au stdon, et il dlescend avec une
petite boîte à la main. Seulement, au bout de
cinq minutes, avec sa distraction ordinaire, il la
laiste tomber parterre. Une jeune daine s'em-
presse de la ramasser, en remarquant:

-Heureusement qu'il n'y a rien dedans.
Le naturaliste. - Au contraire, et quel mal-

heur! Elle contenait cinquante puces que je viens
de recevoir d'Egypte.

QUESTION DE TERROIR

Ma damne 'rosel.- -Tienis, Henri, goùte à ce
pudding, c'est nmoi-mîême qui l'ai fait.

Mr. C',ose.-Avec l'aide du livre de cuisine,
je suppose?

Madame G'rosel.-Non pas, je l'ai tiré de nia
propre tête.

Mir. 6'rosel.-De ta propre tête ; ça doit être
de la citrouille.

LES COMPLICATIONS DE LA LOI

Le géolier it son prisonnier. -Nous avons dé-
couvert que vous êtes innocent du crime pour
lequel vous avez été condamné il y a deux ans.
Le gouverneur général a sanctionîné votre par.
don.

Le prisonnier inn)ocen t.-Alors, j'ai mon par-
don, n'est-ce pas

Le géolier.-Oui; niais; ne partez pas mainte-
lnant; il faut que je télégraphie pour de nou-
velles instructions.

Le prisonnier.- Instructions pour quoi?1
Le géolier.-Vu que vous n'aviez pas d'affairese

ici, il faut que je demande au gouvernement si
vous n'avez pas à payer une pension.


